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Avertissement aux lecteurs : de notre façon d’écrire et de parler, dans les présents livres

Je prie avant tout le bienveillant lecteur de ce livre de ne point s’étonner de ma façon d’écrire et 

de parler, et de ce qu’elle ne corresponde pas en tous points à l’écriture russe habituelle. De 

même que le grec possède divers dialectes, et que les auteurs grecs écrivaient en attique, en 

dorien ou encore en langue commune sans être pour autant dénigrés, je pense que m" langue 

sera comprise de toutes les lignées de Russes, c’est-à-dire des Russes proprement dits, des 

Slaves du Sud, des Polonais et des Tchèques. Et c’est ainsi que j’ai décidé de parler de cette 

façon, en une sorte de langue commune, afin que tous puissent me comprendre. Il n’y a ici rien 

d’étranger, ni dans les mots, ni dans la composition des phrases. J’ai choisi les déclinaisons et 

les désinences des mots qui sont communes à nos dialectes, ou à la plupart d’entre eux. Il m’a 

parut bon d’agir ainsi. Que chacun néanmoins parle et écrive selon son goût, et comme l’a dit 

l’Apôtre, que chacun se contente de son esprit. 

Que l’on sache également que j’ai fait moi-même l’erreur commune d’appeler slave 

notre langue ancienne et littéraire, alors qu’il convenait de l’appeler russe ; et c’est seulement 

après avoir fini ce livre et l’avoir recopié que j’ai vu l’erreur dont il fait une abondante 

démonstration dans l’avant-propos suivant. 

Avant-propos au traité grammatical de la langue russe

Il convient tout d’abord de savoir quel nom donner à la langue dont nous avons voulu 

débattre ici avec l’aide de Dieu. C’est par erreur qu’on appelle slave la langue utilisée dans les 

livres et dans la célébration de l’office divin, alors qu’en vérité on devrait l’appeler russe. Il y 

avait jadis six royaumes, et de nos jours encore il y a six peuples et autant de dialectes glorieux 

dans notre nation : les Russes, les Polonais, les Tchèques, les Bulgares, les Serbes et les 

Croates ; et les trois derniers se donnent le nom commun de Slaves et Transdanubiens. Parmi 

tous ces noms de peuples, le peuple et le nom russe sont les plus anciens, ce sont les seuls que 

connaissaient les auteurs grecs et latins de l’Antiquité et qu’on peut lire dans leurs livres. Les 

autres familles, puisqu’issues des Russes, ont des noms nécessairement plus récents que le mot 

russe et ne pouvaient être connus des auteurs anciens. A partir des siècles suivants seulement, 

des auteurs étrangers (car il n’y en a pas de notre nation), nous racontent que sous le règne de 

l’Empereur Maurice, les Slaves traversèrent le Danube et apparurent dans les territoires de 

l’Empire romain où ils demeurent encore de nos jours. Ils portaient alors le seul nom de Slaves, 

puis au bout d’un certain temps, après avoir conquis de vastes territoires, ils se divisèrent en 

trois royaumes et s’appelèrent Bulgares, Serbes et Croates d’après les noms de leurs chefs. 

D’autres tribus du peuple russe partirent d’Est en Ouest pour occuper divers pays de ce côté-ci 

du Danube et fondèrent les royaumes polonais et morave, c’est-à-dire tchèque. Du fait que les 

Slaves [du Sud] guerroyaient sans cesse contre les Grecs et les Romains et leur avaient pris de 

grandes contrées, les Grecs d’alors eurent l’impression que le nom « slave » était plus connu 

que le nom « russe » commun à toute la nation. C’est la raison de l’erreur évoquée plus haut ; 

dans leurs livres, les Grecs mentionnaient plus souvent le nom « slave », aussi nos 

chroniqueurs crurent-ils que notre nation étaient issue des Slaves et que Russes, Polonais et 

Tchèques étaient venus de là-bas jusqu’ici. Pourtant, seuls la lignée et le nom des Russes sont 

connus des auteurs antiques, et les Russes vivent dans leur patrie de toujours, en Russie, alors 

que les autres tribus en sont issues et furent les nouveaux hôtes des pays où ils vivent encore de 

nos jours. Il est certain que le peuple russe et son nom sont pour tous les autres [Slaves] la cime 



et la racine. Et lorsqu’on veut réunir et entendre d’un seul nom nos six lignées et langues, il faut 

les appeler non pas Slaves, terme nouveau, mais Russes, nom ancien et originel. Car le dialecte 

russe n’est pas le fruit du dialecte slave [du Sud], mais le slave, le tchèque et le polonais sont les 

rejetons du russe. En particulier la langue dans laquelle nous écrivons les livres n’est pas et ne 

doit pas s’appeler slave, mais russe littéraire ou langue ancienne. D’abord parce que ce dialecte 

est la racine des cinq ou six autres et qu’il a indubitablement pris naissance dans la plus vieille 

lignée, celle des Russes. Ensuite parce que cette langue littéraire ressemble bien plus au russe 

courant d’aujourd’hui que tout autre dialecte slave, ce qui est démontré au chapitre 13 de ce livre 

où figure le détail de ce qui distingue le russe du serbe et du croate. En confrontant ces 

différences à une page de livre religieux, on trouve partout dix fois plus de cas où le livre diffère 

du slave que de cas où il diffère du russe. Par conséquent, le livre concorde dix fois plus avec le 

russe qu’avec le slave [du Sud]. 

Pourtant, il ne faut pas croire que notre langue ait été jadis plus cultivée, plus correcte et 

plus riche, qu’elle ait été mieux adaptée que de nos jours à l’élocution ou à la traduction des 

langues étrangères. Jamais nous n’eûmes d’homme de lettres, ni de royaume aussi grand, 

organisé et stable comme l’est, par la grâce de Dieu, notre glorieux Etat russe. Toutes nos tribus, 

installées dans leur nouvel habitat, tombèrent peu à peu sous la domination d’autres peuples, 

comme les Allemands, les Hongrois, les Italiens ou les Turcs, et perdirent ainsi qui le tiers, qui 

la moitié du vocabulaire ancestral, et ils en perdent chaque jour un peu plus. Car si une nation 

est privée d’hommes de lettres, d’offices royaux, d’organisation nationale ou de lois dans sa 

propre langue, celle-ci ne peut que s’altérer et disparaître. Là où le pays traite les affaires royales 

et la législation nationale dans sa langue, celle-ci s’enrichit et se consolide jour après jour. 

Aussi n’y a-t’il rien à chercher chez les Bulgares : leur langue est tellement perdue qu’il 

en reste à peine trace. Les Polonais ont la moitié de leur vocabulaire croisé avec d’autres 

langues ; si la langue des livres tchèques est plus pure que le polonais, elle est quand même très 

altérée. Quant aux Serbes et aux Croates, ils ont perdu la langue de leurs ancêtres à tel point 

qu’hormis les affaires domestiques, ils sont incapables de tenir un bon discours sur le moindre 

sujet, et comme quelqu’un l’a écrit, les Croates et les Serbes parlent dans toutes les langues mais 

ils n’en parlent aucune. Chez eux le premier mot est russe, le deuxième hongrois, le troisième 

allemand, le quatrième turc, le cinquième grec ou italien, ou encore albanais. Ainsi, leur parler 

est déformé par le mélange avec d’autres langues ; pourtant, en dépit de tout, du point de vue 

grammatical, on ne peut trouver ailleurs que chez les Croates un accent de la voix plus juste et 

une prononciation plus nette des mots étrangers comme des mots nationaux, ni de façon de 

parler plus conforme à l’ancienne langue russe d’origine. Encore qu’on ne le trouve pas partout, 

mais seulement dans un petit coin de terre autour de la rivière Kupa, dans la région de Dubovec, 

Ozalj et Ribnik. C’est là que la noblesse croate et serbe s’est repliée, par des montagnes 

escarpées et des endroits difficiles d’accès, au temps des dernières incursions turques, après la 

prise de la ville croate de Bih#e. Ce qui est resté de la bonne prononciation d’origine s’y trouvait 

encore dans mon enfance. Et ce parce que grâce aux hautes montagnes et aux rivières 

impraticables, il n’y a ni passage ni commerce, et peu d’étrangers viennent qui pourraient altérer 

nos parlers. En revanche, ici en Russie la prononciation et la correction grammaticale ne sont 

pas vraiment à leur place, mais les Russes ont beaucoup plus de mots corrects et propres à notre 

langue que les Croates ou les autres, grâce aux lettres ministérielles et aux affaires nationales qui 

sont traitées dans la langue vernaculaire. Le biélorusse, plus encore que le croate et le polonais, 

est déformé et enlaidi, contaminé par toutes sortes de barbarismes et dévoiements. Prenons un 

exemple : dans un ouvrage intitulé Katihisis, on lit des mots étrangers comme Artikul, Skrupul, 



iz Druku et autres déformations de cet acabit. On y trouve des tournures allemandes ou 

expressions du genre !to za u!enje est’ v sem pozdorovlenji ? où il aurait fallu dire kakovo 

u!enje (ou mieux kakov nauk) jest v sem pozdravljenji ? On y trouve une traduction du latin 

déformée et un contresens : in statu peccati = v dostoinstv$ gr$ha où il aurait fallu traduire v 

gr$snom prebivanju ou bien "ivu# v nepokajanju. On trouve aussi dans les livres de Kiev une 

multitude de ces déformations et horreurs qu’il est impossible de lire sans dégoût, l’estomac 

retourné à en vomir. Il est étonnant à quel point les Russes Blancs s’en tiennent à toutes sortes 

de mœurs et lois polonaises, ainsi qu’à la langue, et comme ils le revendiquent. Le dialecte 

polonais étant complètement pourri par le mélange de divers idiomes, il n’est pas étonnant que 

les Russes Blancs ne puissent tirer une boisson pure d’un puits crotté. 

Et que dire des Saintes écritures et des livres religieux traduits par les Grecs ? Il est 

inutile de répondre, les faits parlent d’eux-mêmes. Passons que les traducteurs ont introduit sans 

nécessité des mots grecs et allemands dans les livres, et même un grand nombre de mots latins, 

il faut en revanche dénoncer avec force le fait que les Grecs ont forgé notre discours à leur 

sabot, c’est-à-dire qu’ils ont radicalement dévoyé et transformé tout le contenu et la forme de 

notre langue – à l’instar de la leur –, à tel point que notre langue n’est ni du grec, ni du russe 

(voir chapitre 14, page 264). 

Pour son labeur et le souci qu’il a accordé au bien commun avec sa Grammaire, Meletij 

Smotrickij mérite gloire et grandes louanges, mais il eût mieux servi le peuple s’il ne s’était 

fourvoyé sur la base des traductions grecques, s’il n’avait voulu transformer notre langue sur 

les modèles grecs et latins. Car chaque langue a ses propres règles qui diffèrent des autres et on 

ne peut la corriger d’après les modèles ou les règles d’une autre langue. 

Cela fait plus de vingt ans déjà que je médite sur la langue et m’efforce de la corriger, 

examinant et pesant sans cesse chacun de ces principes ; et que je fais des remarques sur tout, 

dénonçant et rassemblant à chaque occasion ce qui était utile à ce dessein. 

Et à présent, au vu de la discorde causée par les traductions, j’ai jugé utile de dévoiler 

mes travaux, certes imparfaits mais de longue date. Je crois que mes remarques et réfutations 

peuvent non seulement corriger, cultiver et perfectionner notre langue, mais aussi apaiser les 

disputes dans le peuple. J’ai toujours pensé que personne n’est condamné par l’altération de sa 

langue mais qu’une langue correcte n’apporte pas non plus le salut ; seul un cœur pieux et plein 

de vertus, par la grâce divine, le procure. Aussi, quand bien même les livres religieux seraient-

ils traduits dans une langue dix fois pire encore (je ne parle pas de l’esprit), l’incorrection ne 

barrerait pas aux hommes la route du salut. Il est indigne de créer des dissensions dans l’Eglise 

pour des raisons aussi futiles, mais aussi de se fourvoyer à cause d’erreurs grammaticales et de 

perdre l’amour spirituel. 

Poutant, si l’incorrection de l’écriture et de la langue ne peut à elle seule semer la 

discorde dans l’Eglise de Dieu, il n’est pas vain de corriger la langue et d’ordonner le discours 

religieux, c’est au contraire un travail très utile. Car il permet de mieux s’exprimer et de 

comprendre les pieuses pensées des Saints pères et les conseils salvateurs. De nos jours encore, 

on trouve beaucoup de paroles et peu de raison dans les Ecritures saintes et toutes nos 

traductions. On entend le bruit de nombreux termes désaccordés, transformés, cassés ; il est 

impossible de les comprendre et d’en tirer un profit spirituel. Aussi, le zèle grammatical, bien 

que mauvais, est absolument nécessaire. Et comme le dit Saint-Jérôme, il ne faut pas mépriser 

les petites choses sans lesquelles les grandes ne peuvent exister. 

Si quelqu’un me pose la question : « Que dis-tu de ton traité de grammaire ? Est-il 

parfait et suffit-il à corriger la langue ? ». Je répondrai qu’un seul homme ne peut tout savoir, 



surtout sans l’aide et l’avis des autres ; le pécheur que je suis a dû le faire sans aucun conseil, 

dans l’impossibilité d’interroger et d’apprendre, privé de la fréquentation des hommes et de leur 

avis. Aussi n’ai-je pu et ne puis achever le dictionnaire, ou livre de mots, dans lequel tous les 

mots seraient classés par ordre alphabétique et expliqués. Par exemple, je me souviens de 

certains mots de ma langue maternelle slave [du Sud], mais ce qu’ils signifient, je ne puis m’en 

souvenir, comme par exemple : Pa!nog, $urjak, Jeterva, Zalva, Svast, Lisjak, %bril, Prosinec, 

Si!en, Sviben, O"ujak et d’autres. En russe il y a également de nombreux mots que je ne 

comprends pas, comme : vit, me!ta, sverip, pro!a seb&, jednoli!en, podlinen, etc… Et je ne sais 

pas traduire de nombreux mots du latin, c’est-à-dire que je ne sais pas les exprimer en langue 

commune et courante. Aussi un homme ne peut-il composer à lui seul un dictionnaire sans 

investigation ni conseil. Pour ce qui est de la présente grammaire, je pense avoir évité et résolu 

les plus grandes difficultés, et brisé la glace de l’incorrection pour les hommes studieux qui me 

succèderont. Ce que j’ai ignoré,  oublié, ou encore fait par erreur, sera facilement dénoncé, 

complété et corrigé par d’autres amateurs. 

Juraj Kri%ani#, Explication grammaticale de la langue russe, 1666


